
Un meunier venait de mourir.
Il ne laissait à ses trois fils que son moulin,
son âne et son chat.
Le fils aîné prit le moulin, le deuxième prit l’âne.
Le plus jeune n’eut que le chat.
Il n’arrivait pas à s’en consoler. Il se lamentait :
– Mes frères gagneront bien leur vie
en travaillant ensemble.
Mais moi, quand j’aurai mangé mon chat
et que je me serai fait un bonnet de sa peau,
je n’aurai plus qu’à mourir de faim !





Le chat, qui l’écoutait, lui dit d’un air sérieux :
– Ne vous désolez pas, mon maître.
Vous n’avez qu’à me donner un sac,
et une paire de bottes, et vous verrez !

Le chat enfila ses bottes
et il s’en alla dans un champ.
Il mit dans son sac des feuilles de laitue
et il s’étendit par terre comme s’il était mort.
Il n’attendit pas longtemps.
Un jeune lapin étourdi entra bientôt dans le sac,
et le chat le tua sans pitié.


